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LA GUERRE D'ESPAGNE 

suit! o i LA ramiim PAOE> 

Le ministre de la Défense Nationale 
qui doit foire un» tournée d'Inspection 
d a n s la région pvréneenr.e et se rendre 
sur e s lieux du bombardement dX5rg»ix 
e t a a accompagne d u général Décamp. 
directeur du Cabinet de la Défense Na
t ionale c i du Ccicne! T a v c n s , attaché 
n ivnlstè . -e de l'Air 

A s i Qos i n t i d'avion, '.es honneurs 
milita :iea lui ont été rendus par deux 
sections de la 101e Dise aérienne e t 11 
a ( l e w.l'.'é par le général Mènard. corn
ais iiuanc la 17e. région, le commandant 
J-Miiimr commandant l'aéroport de 
f iant s . ' * : . M. Maurel. secréu-lre gênerai 
de ta Préfecture de la Haute-Garonne e t 
1« cetaiv-: Hebrsird. commandant la 101e 
base aérienne. 

Apres avoir passe une rapide inspec
tion des troupes. M. Daladier est paru 
en automobile en compagnie du général 
Ménard. e n direction de Poix où il est 
arrivé à 16 n. 10. Il a été reçu par MM. 
Paul Laffont et Rambaud. sénateurs ; 
Rausy députe ot Oapdeville. maire de 
Foix 

Apres avoir pris quelques instants dé 
repos à la Préfecture 1- président du 
Conseil M reparti pour Aa-lcs-Thermc* 

t Orgeix. 

DES DISPOSITIONS SONT PRISES 
POUR S'OPPOSER 

A TOUT NOUVEAU RAID 
Foix, ti. — M- Daladier. président au 

Conseil et ministre de la Guerre, est 
w M à Foix cet après-midi à 16 h 10. 
Il s'est rendu immédiatement à la pre-
: a t t i re où il a confère avec le préfet 
0e l'Arlégc et MM. LafJont. Rambaud, 
.-tmatéurs ot Stausy. députe. U s'est 
rendu ensuite, avec des personnalités, à 
Ax-les-Toermes. où il a ete acclame par 
:» population. De la. le président Dala
dier et sa suite gagnèrent Orgeix où 
avait eu lieu la chute des bombes hier 
matin. 

M Daladier n tenu a Interroger lui-
même les autorités locales et plusieurs 
habitants qui avaient été témoins du 
bombardement aérien. Une compagnie 
de défense er.tiaericiuie est arrivée dans 
'.* région en même temps que le prési-
ci6.1t. Ce dernier a voulu prendre con
tact avec elle et lui a donné des ins-
tructior? 

En plein accord avec le général com
mandant le 17e corps d'armée. M. Dala
dier a pris toutes dispositions utiles e n 
vue d'empêcher dorénavant toute incur
sion d'avions étrangers sur le territoire 
français. Le ministre de la Guerre doit 
se rendre demain a Perpignan 

U raid des appareils 
en territoire français 

Prades. 6 — C'est 4 10 h. 45, ce 
matin que la sirène de Puigcerda annon
ç a un raid d avions. En effet, * 11 b.. 
9 appareils débouchaient de la vallée de 
.* Seq d'Uurgetle et survolaient la ville 
de Puigcerda a une très grande vitesse 
et à une faible hauteur 

Les batteries espagnoles entrèrent 
immédiatement en action et leur tir 
encadra parfaitement les avions. C'est 
d ailleurs la première fois, depuis qu'elles 
sont utilisées, que l l e s at te ignent une 
telle précision. Au premier éclatement. 
Mi avions se séparèrent en groupes de 
trois et continuèrent leur doute au-
dessus d'i territoire espagnol. 

Pourtant, peu après, dans un retour, 
,:s survolaient le territoire français, 
lorsqu' i ls arrivèrent au-dessus du vil
lage de Palou les batteries françaises 
de défense contre avions tirèrent dans 
.eux direction, d'abord deux coups de 
semonce, puis trois coups effectifs qui 
n'atteignirent pas les appareils Six de 
ceux-ci cont inuèrent leur route, pendant 
que les trois autres viraient sur la droite 
M dirigeaient vers le c a m p de Tosa. 

Les avions qui volaient très vite, ne 
tardèrent pas à gagner l'Espagne, si 
bien que les coups de la D. C- A. furent 
sans effet. 

L'émotion est vive en Cerdagne fran
çaise où l'on espère que les mesures de 
sec u-ité vont être accentuées. 

LE CONFLIT 
D'EXTRÊME-ORIENT 
(SUIT* Ot LA PREMIERE PAGE) 

Des cadavres rentes dans la rue 
sur plusieurs centaines de mètres 

Saigon. 6. — On upprenu de Houi;-
Kor.g que les ratas e u e c t u e s hier sur 
Canton ont ete au nombre de quatre 
40 avions japonais y ont participe. 

L A plupart des bombes sont tombées 
dans les rues- les plus fréquentées. 

D après des nouvelles de source an
glaise ie nombre des morts approcherait 
de 1.00M et le nombre des blesses graves 
serait sensiblement le même Les cada
vres sont étendus en rangs sur plusieurs 
ccntauies de mètres 

Les bâtiments administra tus ont 
vises mais ils n'ont pas été directem 
touches. Le quartier ou les ravages 

LE CONGRES 
SOCIALISTE 

(SUITE DB LA PREMIERE PAQB) 

M Perrigault. qui avait été chargé 
d'une miss ion au Maroc, s critiqué les 
méthodes employées dans le protectorat, 
où le social isme est brimé : U a demandé 
l'application d'une politique de détente 
et d'humanité. 

M. LÉVY 
M. Lévy. de la Fédération de la Loire. 

a défendu une motion su ivant laquelle 
le Parti se prononce en faveur de la 
sécurité collective, de s pactes ouverts a 
tous, du respect du pacte franco-
tchèque. La motion rappelle que le Parti 
a toujours demandé pour l e s Republi-

! calns d'Espagne la pleine liberté de ravi
ta i l lement en armes, elle condamne 

ete les plus grande est const i tue par [c lau-re part l impér la l i sme du Japon 
l'angle Jes rues de Tai-Hong et de'.Vii.g M Lévy demande au Congrès de se 
Hong ou une arcade s'est effondrée sur prononcer clairement. Il critique la thèse 
plusieurs centaines de Chinois trappes <je M. Lheveder t endant à tout aban-

18 bombes ont été lâchées 
dans la réfion d'Orfaiz 

Pe x 6 — Les neuf avions de nationa
lité inconnue qui ont survol* hier, entre 
fi b 30 et 8 h. 30. le territoire français 
dans la région d'Orgeix se sont avan
cé* à 25 kilomètres environ dans l'inté
rieur du département de l'Ariège. C e s t 
a leur retour ver.-. l'Espagne, qu'ils ont 
I t e M '.purs bombes dix-huit exactement 
dont le poids selon l'estimation des 
c c h n i c t e n s militaires était de 100 s i los 
l l i U S I il n'y a eu aucune victime. 

La ligne à haute tension qui a été cou
pée ne fournissait pas l'énergie électrique 
au chemin de fer transpyrenèen qui n'a 
pas été endommage et sur lequel la cir-
n i l s t ion n'a été interrompue a aucun 
momrn' . 

UNE SÉRIE 
DE BOMBARDEMENTS 

AÉRIENS 
de l'aviation rebelle 

de terreur 
Les opérations - e sauvetage ont con

tinué durant la nuit tous les hôpitaux 
regorgent de blesses 

Objectifs : un Hôpital. 
la Croix-Rouge 

les quartiers populeux 
Canton. 6. — Ce matin, au cour* OU 

raid aérien japonais, l'hôpital français 
« Doumer » a ete atte int par une bombe. 
Le médecin militaire Talec a été légère
m e n t blesses ; deux malades chinois ont 
été tués, plusieurs ont été blessés 

D'accord avec les a .torites chinoises, 
un détachement de fusiliers-marins 
français a débarque et entouré de barri
cades les jardins entourant l'hôpital. 

Des Immeubles se trouvant à proxi
mité, notamment des locaux abritant la 
Croix-Rouge ont été at te ints par les 
bombes qui ont fait une c inquantaine 
de victimes : internes, fonctionnaires de 
la Croix-Rouge, boy-scouts, e t c . . 

D'autres bombes sont tombées sur le 
quartier très populeu.: de Samdaf, au 
bord de la rivière. l e s dégâts seraient 
considérables. 

Le consul général anglais à Canton 
proteste auprès 

du consul général japonais 
Londres, 6. — On m a n d e de canton a 

l'Agence Reutcr ; O n apprend de source 
autorisée que M A.-D. Blunt . consul gé
néral de Grande-Bretagne a Canton, a 
protesté ce mat in par té léphone auprès 
du consul général japonais a Hong-Kong 
contre les raids exécutés de façon conti
nue sur le quartier étranger de S h a m e e n 

LES CIVILS ET LES SOLDATS 
BLESSES VONT ÉVACUER 

HAN KÉ0U 
Londres. 6 — On m a n d e de Hankeou 

_ l'Agence Reuter : Par su i t e d u bom
bardement dont a été l'objet la ville de 
Canton, au jours duquel de nombreux 
non combattants ont é té tués et blesses. 
le gouvernement chinois a décidé d'éva
cuer de Hankeon. les femmes, les e i f a n t s 
et les réfugiés de guerre ainsi que les 
soldats blessés e t les famil les des fonc
tionnaires du gouvernunent . 

Mesures de protection 
des étrangers 

Haruieou. 6 — Par uesure de précau
tion contre l'ouverture d'hostil ités dans 
la zone d'Hankéou, le. nat ionaux anglais , 
américains et autres ont installé des 
camps de concentrât' n dans les secteurs 
non chinois . 

Singulière invite du Japon 

aux puissances 
l o k i o . b. — Le gênerai Ugafci, ie nou

veau ministre des Affaires étrangères du 
Japon, dans une déclaration faite au
jourd'hui à Tokio, a invite catégorique
ment les puissances étrangères à ne pas 
venir en aide à la Chine. 

« En effet, a-t-il dit. le Japon est fer. 
m e m e n t résolu à mener jusqu'au bout 
les hosti l i tés qu'il a engagées contre la 
Chine. 

» Venir e n aide aux Chinois, aurait 
donc pour seule conséquence d'aggraver 
la s i tuation ». 

Et le ministre des Affaires étrangères 
ajoute que le Japon doit poursuivre ac
t ivement ses efforts dans les domaines 
économique et diplomatique pour mener 
à bien et la lutte contre le maréchal 
Tcl ianc Kai Ohek t. 

donner aux cLuts total itaires 
Comme certains délégués crient « S a c 

au dos ! ». d autres ripostent : « A 
genoux ! ». 

Pour M. Leyy. seule une politique de 
fermeté permet de faire reculer les 
nat ions totalitaires. Il conclut e n affir
mant que c'est en combat tant nationalr-
ment e t internat ionalement le fascisme 
que I o n fait reculer la guerre. 

M. ZYR0MSK1 
M. Zyromski rend responsable M Laval 

des progrès accompl is dans le m o n d e par 
le fascisme. Se lon lui, pour combattre 
le fascisme sur le plan intérieur c o m m e 
sur le plan international , il n'y a que 
la force du mouvement ouvrier. Mais ii 
faut, de plus, constituer un rapport de 
forces qui 30ient supérieures à cel les des 
é ta t s total i taires 

L'orateur condamne 1' < i l lusionnisme 
pacifique ». Les forces démocratiques 
eparses doivent s amalgamer pour résis
ter à l'épreuve de force que leur Imposent 
leurs adversaires. C'est à la France d'en 
prendre l'Initiative. Le pacte franco-
soviétique est . à l'heure actuelle, un 
é lément essentiel de la l igne de résis
tance des é tats démocratiques. L'orateur 
a vu e n Espagne du matérie l de guerre 
soviétique. Il souhaiterait que l 'armée 
française possédât du matériel de ce t te 
qualité. 

La salle manifeste . 
Comme M. Zyromski ajoute que la 

Russie soviétique n'a fait qu'augmenter 
sa valeur militaire, des protestat ions 
s'élèvent de nouveau et le président 
intervient pour ramener le calme. 

M. Zyromski poursuit : « Il es t de 
toute nécessi té de sauver coûte que 
coûte l 'Espagne e t la Tchécoslovaquie. 
La politique menée par l'Angleterre n'est 
pas complète, le point d'appui tchéco
slovaque peut encore être sauvé grâce 
au pacte franco-tchèque, au pacte franco-
soviétique e t aussi parce que le peuple 
tchèque a mobilisé. Cet é l ément décisif 
a sauvé la Tchécoslovaquie. 

» R e s t e l e point d'appui espagnol qu'il 
faut sauver par tous les moyens . Il faut 
donner à l 'Espagne des moyens de guerre 
suffisants. Cette politique ne nous mène
rait pas pour cela à la guerre, l 'exemple 
de la Tchécoslovaquie est là pour prouver 
le contraire. » 

Dautre part, o n doi t encore regrouper 
les pet i t s Etats qui o n t pratiqué une 
politique de repli nat ional e n raison de 
la lâcheté des grandes puissances . La 
France n'a pas su appuyer la politique 
du président Roosevelt. Pourtant seule 
ce t te politique permettra peut-être d'évi
ter u n e conf lagrat ion mondiale . U faut 
donc que le Parti socialiste discerne les 
condit ions de la marche en avant du 
fasc isme e t y met tre obstacle. 

M. Zyromski conclut : < Certes, nous 
voulons la paix, m a i s n o n la paix dans 
l'esclavage, contre cet te paix là, nous 
emplolrons tous les moyens . » 

Une grande partie du congrès applau
dit longuement le dé légué de la Se ine 

£lcM- La Grande Kermesse Lilloise 

BCLFORT 
salle applaudit frénétiquement l'ancien 
ministre. 

M. Hérard demande la parole, mats la 
majori té le conspue e t le président 
annonce à M. Hérard qu'il parlera quand 
sera venu son tour de parole. 

M. RIVIÈRE 
M. Rivière déclare qu'il est Impossible 

de dissocier la politique intérieure des 
politiciens expérieurs. L'économie ne 
pourra être ranimée tant que ne cessera 
pas la course aux armements . L'équili
bre du budget ne pourra pas non p lus 
être assuré. 

L'orateur rappelle ce qu'a fa i t le Front 
Populaire, mai s n e c a c h e pas qu'il a 
rencontré l'opposition du mur d'argent. 

La deuxième et dernière journée de 
la kermesse lilloise a eu un succès 
éclatant. U n temps idéalement beau a 
présidé aux différentes festivités, d o n t 
le clou était , c o m m e chaque année , le 
grand cortège carnavalesque. Celui-ci. 
composé de plus de so ixante sociétés 
venues de Belgique et du Nord de la 
France, de la banlieue Immédiate de 
Lille c o m m e des régions min ières du 
Pas-de-Calais, a att iré dans la capitale 
des F landres une foule innombrable. 

D è s la matinée , les cars amenaient 
Interminablement leurs voyageurs, sans 
bagage, qui se répandaient dans toute 
la ville et pr incipalement dans les 
grandes artères du Centre, pavoisées. 
décorées c o m m e lors des plus belles 
journées de fêtes. 

Lil le avait hier sa figure de capitale. 
Le clair soleil i l luminait ses riches 
monuments , son vieux beffroi de la 

Un instant d'arrêt : t e l s des a u t o m a t e s , . 
les s Poteaux indicateurs » d'AJost font ; 
une savante démonstrat ion devant la 
tribune. U n éclat de rire accueil l it l'ar- | 
rivée soudaine de ces cannibales à .a 
lance fragile entourant la s cour du roi , 
Barouf 1er et de la princesse Brou-Ha- ; 
ha I U n groupe original fut celui coin- j 
posé par les en fant s de Lyderic, et celui 
des Mineurs de Wlngles . de vrais mi
neurs portant bourgeron bleu, casque 
noir accompagnés de leurs aimables tfail- | 
le t tes et des pet i t s galibots. 

Et l'on notait au passage des cosa
ques... à la toque d'astrakan, les Djoyeu-
ses Bott'resse de Roteure porteuses de 
nouvelles d a n s de gent i l s paniers fleu
ris. Cambrai avait envoyé la société Mar- | 
t in-Martine rappelant les célèbres clo
c h e s et le char représentant le campa- i 
nile de l'Hôtel de Ville. à l'Hôtel de Ville, la remise des diplc-

Après la Jeunesse Wal lonne du Lavrn. ] m e s et médail les résultant du p s l m a r ^ 

splendidement i l luminés à l a chute d u 
jour 

U tirage au sort des prunes 
Aujourd'hui, mardi, à 11 b... sal le d'hon-

neur de l'Hôtel de Ville, sera effectué le 
tirage au sort des primes, en présence 
des membres de 1 Administration Muni
cipale, de la Commission Municipale des 
Fêtes et des délégués des sociétés ayant 
participé à la kermesse. 

LE PALMARÈS DU CONCOURS 
DE MUSIQUES ENFANTINES 

ET LES PRIMES 
D'ADHÉSION RAPIDE 

Hier m a t i n a eu lieu, salle Jean Jaurès 

M. HERARD 

Sept tués à Valence 
Valence 6. — L'aviation Insurgée a 

survolé ce mat in les faubourgs de Grao 
e- de Cabonal. lâchant un grand nombre 
de bombes La défense ant iaérienne est 
entrée immédiatement en action. 

Vingt-deux malsons du faubourg de 
Cantaranas près du port de Valence ont 
e'é détruites Les habitants ont pu se 
'éfugler à temps d a n s les abris, à l'exeep-
' i i n d'une famille de sept personnes 
dont trois enfants , qui ont été tués. 

A Sagonte 
Valence, g. — L'aviation insurgée a 

oonsbordê hier soir à deux reprises la 
••;lle de Sagonte . Le bombardement quoi 
a i e violent n » pas fait de vict imes 

17 MORTS, 
une centaine de blessés 

à AHcante 
Un navire britannique est coulé 
et trois membres de l'équipage 

ainsi q w déni noirs ont été tués 
Valence, 6. — Au milieu de la matinée, 

• nq avions national istes ont bombardé 
A-Ko» te. D a n s le centre de la ville, plu-
sieur* édifices ont été détruits. La popu
lation a c o g n é immédiatement les abris 
on a relevé cependant dix-sept morts 
dont neuf f emmes et un enfant et U y 
a un* centa ine de blessés 

Dans M port, le navire marchand bri
tannique t Wuufred » * é t é o t te int par 
les t o m b a i «t a pris feu. Trois mate lots 
ont été blessés. Le même navire avai t 
é té bombardé il y a une quinzaine de 
jours. 

»»«>a>oya»»yo>«< > 

Le "Réveil Illustré" 
parait tons U» mercredis 
20 pages • 0.50 castimes 

S*>o>*)0)«o>«j t u 

LTND1GNAT10N 
de l'opinion anglaise 

croît en fonction 
des bombardements 

de villes ouvertes 
en Chine et en Espagne 

Londres, 6. — L'opinion publique an
glaise se montre de plus e n plus indignée 
des bombardements de Chine et d'Espa
gne à mesure qu'il lui apparaît avec plus 
d'évidence qu'Ù s'agit d'actes de terro
risme. 

Désillusion 
Mais alors qu'elle pensait que les bon

ne* relations établies, grâce à la politi-
S i e de M. Chamberlain, entre la Grande-

retagne et l'Italie, donneraient un 
grand poids, a Rome, •• toute sugges t ion 
britannique, la presse s e montre c e ma
t in déçue de voir qu l'idée d'une com
miss ion neutre est, selon l'expression du 
rédacteur diplomatique du « T ime* », 
c loin d'être bien accueillie d a n s l a ca
pitale i tal ienne ». 

Le collaborateur du journal conserva
teur ajoute que du reste, la suggest ion 
anglaise ne «amble pas être mieux reçue 
à Berlin et à Burgos et que « seul le 
gouvernement de Barcelone semble avoir 
accepté le plan proposé ». 

Le but : terrorisme ; 
U résultat : courage fortifié 

Montrant que le gouvernement bri
tannique appuie s a protestation sur des 
informations de première main, le ré
dacteur poursuit : 

« Samedi dernier, le ministre ang la i s 
A Barcelone. M. J. Lèche, s'est rendu 
à Oronoliers. Le* rapports des person
ne* Indépendantes sont unanimes à dé
clarer que la ville ne const i tuai t e n au
c u n s manier* un objectif militaire. Le 
Ë n é r o l Franco espère que c e s actes 

urront affecter le moral de* Catalans. 
si* il apparaît désormais qu'il fa i t 

erreur et que les bombardements n'ont 
réussi qu'à fortifier le courage d'un peu
ple qui, jusqu'à ce qu'il a i t é té direc
tement attaqué, avait montré un en
thousiasme aotes tiède à défendre la 
cause républicaine ». 

Les Catalans jugent 
it général Franco 

» Les Cata lans volent «n effet main
tenant que le général Franco est — selon 
les informations qui nous parviennent — 
dans la position peu enviable d'avoir à 
admettre qu'il ordonne lui-même le* 
massacres de se s compatriote*, ou Men 
qu'il doi t laisser faire de* alliés, plu* dé
sireux encore que lui d'emporter la vie 
toire à tout prix. » 

Dons son édltortsl. l'organe conserva
teur se déclare surpris que t le* allié* 
du général Franco puissent s'opposer 
à une enquête impartiale sur le* born-

M. SER0L 
A son tour, M. Serol traite des ques

t ions de politique intérieure. Il souhai te 
que ce congrès adresse un appel solennel 
aux tronçons du Front Populaire, ceci 
pour une act ion positive c o m m u n e sui 
le plan parlementaire. Il faudra revenir 

l'esprit des projets Blum. Le Parti 
F. I. O. ne peut adhérer ple inement 

à tous les décrets-lois du cab ine t Dala
dier, bien que certa ins a ient déplu à la 
droite, m o i s ac tue l lement une crise mi
nistérielle est Impossible, o n risquerait 
alors d'aller à une autre Union nat ionale 
que celle préconisée par Léon Blum. 

Le Rassemblement populaire doi t se 
mainten ir pour empêcher le retour de 
la réaction sociale, que le Parti laisse 
une certaines liberté de manoeuvre aux 
parlementaires S. F. I. O. et c e sera de-

I m a i n la victoire du social isme. 
Le débat e s t suspendu à midi e t demi 

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La séance de l'après-midi s o u v r e a 

14 h. 45, sous la présidence de M Vin
cent Aurlol. 66 orateurs sont inscrits et 

I le président s'efforce d'en faire réduire 
I le nombre, ce qui retarde la reprise de 
I la discussion. 
I M. LEFRANC (Manche) reproche à M 

B l u m de ne s'être p a s appuyé sur les 
masses pour briser la résistance sénato
riale e t se prononce contre toute formule 
d'union nat ionale 

M. OOMMIN <S.-et-CO, déclare que 
le parti doit met tre Immédiatement fin 
à l'existencedu cabinet Daladier. 

Une manifestation d'hostilité 
contre MM. Dormoy, Blum, 

Graziani et Montel 
M VINCENT-AURIOL annonce à ce 

m o m e n t qu'on vient d e lui s ignaler que 
MM. Dormoy. Blum, Graziani e t Montel 
v iennent d'être vict imes d'un inqualifia 
ble agression e t ont été accueil l is à leur 
arrivée au Pala i s de Foncll lon par les 
cris de « Dormoy à Clichy. Dormoy au 
bagne ». Le président de séance exprime 
à M. Dormoy e t à s e s camarades la sym
pathie du Congrès unanime. 

M. Dormoy m o n t e à la tribune longue
m e n t applaudi par la sal le debout. Les 
part isans de la gauche révolutionnaire 
manifestent et sont pris à partie par la 
salle. 

Le ca lme revenu. M. Dormoy déclare 
qu'il affirme, une fois de plus, avoir fait 
son devoir à Cl ichy II s'est transporte 
sur les lieux ne se contentant pas d'atten
dre le* é v é n e m e n t s place Beauveau, et a 
empêché le service d'ordre d* tirer. La 

bardement* aér iens puisque cet te enque 
te devrait servir la cause nat ional iste si 
elle révélait qu* le* al légat ions faites 
pa rie gouvernement d* Barcelone sont 
s o n s fondement . » 

Le « Dai ly Te legraph t. éga l ement 
conservateur, repousse la comparaison 
faite par la prease a l l emande entre les 
méthode* port ois m i t é e * par le* autorités 
britannique* *ur les frontière* de l'Inde 
ou d a n s le Levant, et oallos adoptées par 
les armées c o m m a n d é e * par 1* général 
Franco. « M ê m e lorsqu'il s'agissait 
c o m m e c'était le cas , d* brigand* ou de 
fanatiques, nous n'avons pas cherche 
à exercer d e s représailles en bombar
d a n t la ville civi l isé* la plus proche » 

n Mettre un ternie aux honteux 
massacres de Chine 

et d'Espagne 
Enfin, la presse d'opposition cont inue 

d'appuyer la suggest ion britannique, 
c Cette suggest ion, écrit le « Libéral 
New Chronicle ». a été froidement ac
cueillie par les gouvernements responsa
bles. Nous espérons cependant que le 
gouvernement britannique n'en persé
vérera pas moins d a n s se* efforts pour 
mettre un terme aux honteux massacres 
d e Chine e t d'Espagne. > 

M. Hérard évoquant l' incident dont 
ont parle MM. Auriol et Dormoy. récla
m e une enquête contradictoire sur des 
faits dont li déplore l'exploitation. Pré
c isant ensui te le point d e vue de la 
gauche révolutionnaire lorateur répudie 
l 'accusation de neo-herveisme. « La guer
re, si elle n e , p e u t être évitée, ne doit 
pas être la guerre nat ionale , mai s la 
guerre révolutionnaire ». Il t ermine e n 
déclarant : « Nous voulons accéder au 
pouvoir par la conquête violente. S'il le 
faut, des leviers de c o m m a n d e ». 

M. T A N G U Y - P R I G E N T est ime que 
les revendications des paysans ne sont 
pas exagérés et qu'il importe de les 
réaliser très rapidement. 

M. D E P R E U X . de la Seine, remarque 
que nul , d a n s ce congrès, ne s'est soli
darisé avec l 'œuvre du président Dala
dier. Il critique la politique du premier 
ministre en exercice, se range en consé
quence à l'avis formulé ce mat in par 
M. Serol sur la conduite à tenir à 
l'égard de M. Daladier. 

M. MARY Seine-et-Oise) es t ime qu'il 
y a contradict ion entre la doctrine col
lectiviste du Parti social iste et les doc
tr ines économiques du Parti radical. 

M. VEILLE 
M. Veille déclare que la presque una

n imi té de la Fédérat ion de la Gironde 
condamne la politique du cabinet Dala
dier. Cette condamnat ion ne doit pas 
demeurer platonique. Le Congrès n e 
doit pas laisser le groupe parlementaire 
décider de son sout ien au ministère , il 
faut qu*ll déc ide de met tre un terme à 
cet te trxpenience an m o m e n t o u le groupe 
jugera cela favorable. Il faut aussi créer 
par propagande1 dans le pays des con
dit ions tel les que le Parti social iste soit 
amené à reprendre la direction du 
gouvernement . 

M. PLANCHE (Allier) dé fend une 
thèse assez analogue à cel le présentée 
par M. Lheveder ce mat in . Se lon lui, 
seule la fermeté all iée à la conci l iat ion 
peut assurer la paix. 

M. S P I N A S 8 E rappelle les réformes 
accomplies par l e premier cabinet B lum 
e t les diff icultés qu'il a rencontrées d a n s 
le domaine économique et financier. 
ayant pris le pouvoir au m o m e n t où la 
crise a t te ignai t son m a x i m u m 

Cherchant les raisons de l'évasion des 
capitaux. M. Spinasse incrimine le dé
ficit de l a balance des comptes. 

M. B l u m n'a pas craint de dire la 
vérité au pays et de proposer des me
sures exceptionnel les 

A 19 h. 30. au m o m e n t où M. Marius 
Dubois descend de la tribune, une panne 
d'électricité s e produit. Les globes élec
triques s'éteignent, la salle se trouve 
plongée dans la pénombre e t le micro
phone cesse de fonctionner. La séance 
se trouve suspendue. 

A 30 h. 05, la panne d'électricité ayant 
pris fin. le Congrès socialiste reprend 
ses travaux. 

DJOYEUSES BOTTREbSE, de ROTEURE, / o n t une démonstration Grand-Place devant la tribune officielle 

tout neuf beffroi de 

Ph Re\€il; 

Bourse et son 
l'Hôtel de Ville. 

D è s les premières heures de la mati 
née, les caril lons lançaient dans l'espace 
leurs joyeux refrains populaires : la 
berceuse du « P'tit Quinquin ». la chan
son des t gars de Saint-Sauveur ». chères 
aux vieux lillois. 

Les cliques, les harmonies , les groupes 
costumés traversaient , de-ci de-là, cer
ta ins quartiers, t irant de leur sommeil 
les Lillois qui. la veille, ava ient admiré 

groupe folkioriste liégeois, voici qu'ap
paraissaient des danseurs et danseuses 
de music-hall , el les é ta ient plusieurs j eu 
nes filles à la tail le f ine et gracieuse... 
elles ne furent pas les moins regardées, 
ainsi que les couples cos tumés de soie 
vert et orange venus de Lokeren ou les 
poupées habi l lées de papier blanc et bleu 
portant larges ombrelles de Bruxelles. 

Contraste, voici les habits rouge3 des 
« Méphis to » de Heule. Encore des can
nibales, les uns sur un char 

le feu d'artifice monstre et s 'étaient habiter d'une épaisse forêt 
couchés fort tard. Beaucoup de sociétés étaient accom-

Et, dès midi, le centre de la ville et pagnées de leur musique et des éten
dards aff ichant les haute s récompenses 
des concours. 

Des Sokols polonais 
aux Gilles de Jemappes 

Des applaudissements : ils saluaient 
l'arrivée des Sokols polonais de Vieux-

travest is ; ce fut, a u "dire de nombreux I Condé, t imides d'allure, jouant les lentes 
spectateurs, un des plus beaux, un des et tendres mélopées du pays natal ; les 

ses populeux faubourgs connaissaient une 
an imat ion fébrile. 

t e s trottoirs furent accaparés bien 
avant l 'heure de départ du grand cor
tège carnavalesque et . par endroits, un 
quintuple rang de spectateurs admi-
ratifs se pressait sur le parcours. 

Le chaud soleil a iguisa 1 ardeur des 

plus gais carnavals d été que connut la 
ville. 

Le passage du long défirê bariolé et 
cacophonique dura plus d'une heure. Il 

du concours de musiques enfant ines de 
la veille ; on y procéda éga lement * u 
t irage des primes d adhés ion rapide. 

Cette cérémonie éta i t présidée par M. 
Richard Coolen. adjoint s u maire, re
présentant M. Charles Sa int -Venant , dé 
puté-maire de Lille qui était entouré de 
MM. Janssens et Broux. conseil lers m u 
nic ipaux; Housiaux. président de la Fé
dération des Musiques du Nord e t du 
Pas-de-Calais : Reubrez. On remarquait 

emblant I parmi l'assistance, outre les présidents 
et directeurs d e sociétés part ic ipantes au 
concours. M. le Capitaine T o u m o n chef 
de la musique du 43e R. I. e t M. e t M m e 
Du toit. 

« Bébé Orchestre » prêtait son con
cours. Les exécut ions que ce charma.v 
et magnif ique orchestre entreprl' . f i 
rent un régal pour la nombreuse assis
tance. Grâces en smer.t rendues »ux 
jeunes music iens et. music iennes e t sut-
toux. au chef d'orchestre, Mije AUC» 
Depotte. qui dirige avec art et eieganec. 

Le tirage des primes d adhésion rapide 
donna les résultats suivants, qu énonça 
M. Ryckbusch : 

1er prix 200 tr.i t La t b o r a ï e . - o o i 

Arlés iennes qui les suivent, helas blon
des 1 de Calais : les refrains des Eclai-
reurs Franchimonto ls . S igne des temps 
modernes : la Jeunesse Loossoise avait I Patronages laïques municipaux d 

parcourut "ainsi hui t k i lomètres d a n s la composé un c h a r d'excellents a th lè tes ! veTB : 2e UT8 fr:i •r-Ui'Chor»»* rffs Ex
cité, goûtant les sports. Deux sociétés recueil • J»"1» ° e Devil le-les-Rouen ; 3e 1150 f r : 

Lorsque la nu i t vint, les orchestres | l irent encore un beau succès. l'Alliance t ^ Harmonie du Cours complémentaire 
jazz instal lés e n dif férents endroi ts re- j Dlsonaise et les Tambours Courtraisiens. { « Laigle (Orne : 4e (125 fr.i : T a m -
tinrent une foule amusée de danseurs j i l s avalent la haute stature des gardes | ° ? u r s c t f , f r e s des patronages laïques de 
et midinettes . U n d i s que les cafés re- | françaises, le costume bleu, le panta lon | ^"LL^.il-y}^ ' res et tambours 
gorgealent de monde . 

. . .La vie passe mais , à l'ombre des 
beffrois, des haute s statures de nos 

La journée de clôture 
du Congrès de TU. S. R. 

Bordeaux. 6 — Le Congrès de l'Union 
Social iste et Républicaine a continué, ce 
mat in , le débat sur la politique générale 

M. Barthe a traité de la crise viticole. 
Après avoir fait u n exposé de la situa

t ion, il a affirmé que le p lan qui a sauvé 
la viticulture pourra d e m a i n sauver 
1 économie nat ionale . 

M Tournan s'est a t taché à démontrer 
les avantages d e l'Office du blé. 

M. Gounin s'est prononcé pour la créa
tion de coopératives de production et de 
répartition d a n s tous les domaines . Il a 
préconise le contrôle des trusts indus
triels, d'électricité et d'engrais, af in d e 
venir en aide au paysan. Il s'est élevé 
avec énergie contre le taudis rural et les 
difficultés empêchant la solution des pro
blèmes du m é t a y a g e et d u fermage. 

M D o n c e s'est déclaré part i san d'une 
démocratie autoritaire pour réaliser au 
moins a u t a n t que l e s dictatures, s a n s 
employer leurs méthodes de terreur. 

Un délégué du Maroc a apporté ensuite 
au Congrès le cri d'alarme de l'Afrique 
du Nord, devant la propagande étrangère 

On a entendu après. MM. Vernet 
(Se ine) e t Roussel (Seine-et-Oise) , qui 
ont présenté le rapport de la commission 
d'études sociales. Il s'agit d'un projet 
envisageant la retraite des vieux par la 
coordination des lois de solidarité sociale. 
Ce projet dégage les budgets départe-

géants , les belles coutumes f lamandes 
res tent e t demeurent . 

Le renouveau, l'éclat des fê tes qui se 
déroulèrent hier en témoignent . 

J. PICARD. 

Le cortège à travers la ville 
Les quoique buixante soc ie les ou grou-

pto costumes se rasiCinulereni a partir 
ue 14 h. au bôule \ard des licoies. 11 tai-
lUt toute la di l igence a e MM. uoo ien , 
l ac t i l aajo int UUA r e i e s et KycKebuscn. 
directeur a u service des l e tes , pour que 
ic rassemmement s o p e r a t e n bon oraxe. 

A 14 h. 30 le s igna, au départ lu t don
ne dans ia o i r e c u o u au boulevard Papiu 
et ae la place Sunon-Voi lant . Par la rue 
de Paris, ou aevant notre journal se 
tenait une loule massive , le joyeux cor-

blanc, une perruque bouclée s'achappant d « s Patronages laïques de Creil : «e <100 
d'un haut képi | i rancs>: Harmonie municipale l'Avenir 

Et voici les Gil les oui sont de toutes de Wambrechies 
les fêtes avec leurs p lumes d'autruche o n Procéda enfin, a la lecture du pal-
leurs caractérist iques costumes bariolés, I ' n a , r p f ° u concours de musique et à la 
leurs sabots et leurs clochattes. ils sont distribution des diplômes et médailles. 
de J e m m a p p e s ou d'Ostende ou de Mon- ! v o l C 1 l e Palmarès : 
t igny-en-Gohel le . ils d a n s e -.t sous les ! H A R M O X I F S 
bravos de la foule. j Troisième Uvls ion - Troisième section 

Et des chars ! Celui des « Amis de _ Harmonie du L'ours romplemenUilre d« 
Vauban », sur lequel a pris place la reine, | l'Aigle (Ornei . — Lecture à vue: 3e prix 
qui sourit : celui des t Amis de la rue de j 10 points : exécution : 1er prix. 12 pts 
la Latte ». de Tourcoing, glorifiant le I honneur : 2e prix. 12 points, 
printemps, la jeunesse e t les fleurs. I Harmonie du Patronage laïque muni-

Encore plusieurs sociétés brillamment, cipal de Montrouge (Se ine i . _ Lecture 
costumées, avant nue ne vienne le char ! à vue : 2c prix. 9 pts; exécution : 2e prix 
des Loisirs. d'Avion Us étaient vingt j 10 points; honneur : 2e prix. 10 pts, 
j eunes gens, chant c «L'Hymne de la Jeu-1 Harmonie municipale l'Avenir de 
nesse ». glorif iant les loisirs, les beautés | Wambrechies (N'ord). _ Lecture à vue ' 
de la nature, le sport, cr iant leurs légi-1 2e prix. 11 pts ; exécution : 1er prix 1S 
t imes aspirations.* Le char : c'est l'Au-1 points : honneur : 1er prix 13 p t s 
berge de la Jeunesse 

Un char précède Gambrinus . le roi de 
ege gagna la Grand Place, i l traversa l a b l „ e n . , f termine le cortège. Il reoré , 

ensuite les rues aes Manneners a u Mo | s e n t e l e m o n d P , I n K l o D e tournant.. Une 
unel pour gagner la place de la Repu- | l l ? u r e g l o r l f i c I a 0 ^ , e t , j e travail 
Dlique, puis ie quartier de W a z e m m c s r LeS jurés chargés de classer les partl-
por ia rue U a m b e u e la place a e U | ripants é ta ient MM. Degryse , D e m a n n e , 
Nouvel le-Aventure et le tauoourg d Ar- | v a n Den Heede. Drumez. Duguvot. FYan- t 
ras ou avait l ieu la dislocation. c o i s Labbe, Carpentier. Chevalier. Colas. 

Les so ixante sociétés françaises et bel- j peeters Bour Farvacques, Pipart. Rog-
ges ava ient revêtu leurs plus beaux 1 geman. Us ont tenu une réunion à l'issue 
atours, cos tumes irais aux te intes vives | du défile, qui urit fin vers 18 h 

iLir» la «ut* dautre part) 

et bariolées 
Nous a v o n s pu admirer le déplo iement 

de ce long ruban, d e v a n t la tribune 01 fi-
cielle qui avait ete élevée Grand Place, 
près de la Grand-Garde et à l'intérieur 
a e laquelle ava ien t pris place M m e et 
M Charles Sa int -Venant , député-maire 
de Lille, entoures de MM. w i . l e m s . Cor
donnier, Mas*on. adjo ints ; Doyennet te . 
Vandenbergiie , Clac», Notterniann. J a i u -
sens, conseil lers munic ipaux ; Martin, 
secrétaire général adjoint de la M a n i e , 
Léon Manaut et Georges Housiaux, pré
sident et administrateur de la Fédéra
t ion des soc ié tés musicales du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Des mil l iers ae personnes encadraient 
la Grand Place où fonct ionnait un jury 
chargé d'attribuer des points aux sociétés 
participantes. 

C'est une brigade motocycl iste qui ou
vrait la marche et tout de suite derrière 
elle, la Fanfare des Trompettes des Ma
rins américains de Calais. U n groupe de 
joyeux paysans de Souci iez « Les Sans -
Souci » louait e t c h a n t a i t les beautés de 
la campagne . Des pierrots bleus à la col
lerette rose, c é ta ient les accordéonistes 
de l'Etoile de St-Pol-sur-Mer. 

Sur un char venait ensuite , un Char-
lemagne représentatif monté sur un h a u t 

Toute la soirée, les groupes costumes 
cont inuèrent i distraire la foule des pro
meneurs par leur musique ou leur spec
tacle. 

Une belle audition de l'Harmonie 
des Mineurs de Wingles... 

Les Mineurs de Wirg les . qui s'étaient 
fait particul ièrement applaudir au pas
sage du cortège, donnèrent , à Fives. une 
remarquable audit ion, devant un nom
breux public. 

Les morceaux suivants , interprétés par 
les 75 exécutants de 1 Harmonie, furent 
fort applaudis : 

1. € Le Redoutable ». allegro (Allier) . 
2 « Su i te de Bal let ». en 4 numéros 
(Francis Popyi : 3. « Ouverture All iée » 
(Allier) ; 4. « Ba l l e t Egyptien ». en 4 
numéros (Luiginl 1 : S. « Gouttes d'Eau ». 
polka pour cornet (A. Petit) ; 6. « La 
Housarde ». valse (Ganne) ; 7. « Le 
P'tit Quinquin » (Desrousseaux) . 

...et les Bals 
Pour terminer !» kermesse gaiement . 

la Municipalité avait organise des bals 
à différents endroits d* la ville : Grand 
Place, place Deliot. angle des rues Fran-
ciseo-Petrer et Malsence. rue Eugène-
Jacquet e t aux Bois-Blancs. 

Ces bals se poursuivirent avec entra in 

cheval blanc, encadré de quatre soldat* 
b l'allure guerrière. Aussitôt après on 

Ce projet dégage les budgets départe- remarquait les Astronomes du K s m a v » ! I lusaue~23 h~ 3T1âé^fir-Tân»*ri^n"Vi™~ 
m e n l a u x e t communaux de lourdes dé- Klub de Loth et leur groupe musical, sunirbe o*néficiant d un t emps 
penses d'assistance. La séance a é t * l le* c vrais Courtraisiens » et les bienfai- | D u r a n t toute la soirée c o m m e la veille 

, le Beffroi et le Grand-Théotre é ta ient levé* à 12 h. 30. teurs Iscellois e n habits rouges. 

L'EXCURSION 
DES COMBATTANTS 

RÉPUBLICAINS A VIMY 
ET LORETTE 

Le X V ' Congrès de la FJJ.C.R. d o n t 
les travaux s'étaient achevé* d i m a n c h e 
a eu hier son épilogue par une excursion 
a Vtmy et Lerett*. Ainsi c'est par u n e 
visite aux vest iges de la guerre que s'est 
achevé ce grand congres. 

E C H O S 
eî CARNET 

MtTEOROLOCIE. - Station d* Lille. 
rwcrv.tions f«ite* le 6 juin 1938, à 9 h 
1 matin : Baromètre. 765.» mm. : hauss» : 
mm. i drpuis la veilla a 9 h. du matin, 

frond*. îfi-s . mlnimi.. 
*lll* Erat hjrorom»-

Thermomètrc 
7°* : maxima 
t r K i" e - ?• Hauteur deau"tombée depiiûT)» 
veut», a R h d» matin : o. Direction du 
vent ; W-SW ; force : ass*7 fort Direction 
de» nuages : W-SW Etat du ciel : asseï 
pur. CALENDRIER. ~ Mardi 7 

i«v*r à 14 h. 

St-Lie r d h j Deman 

luln IMS. — 
: coucher à 
»S ; coucher 

St-Mé-
d«rd. 

••R«VISIOMS DE L OFFICE N ATI OH AL 
— R4*l»n Nard. — Apre» d* belles éclair-
ci*s nocturnes, nuasc* abondants : ou* -

3u « pluie» »n bordure d» la Mancha Vent 
i Sud faibli, davrnant aasar fort «t irr . 

gulltr Tempête de Sud-Oue*t aur a 
Manche à partir du mlli»u d« la nuit La 
maximum d* température »*ra sans chan-
««vr»"**i * u r l e "«oral, en faible hausse 
à 1 intérieur 

DÉDÊ ET DOUDQU ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

ci6.1t

